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LE NAUFRAGE DE SYLVANE 

Q,^^'!"; C e g a r î ° n 1 « c é d a i t n u i t q u u n léger aourlre oommunl 
7 u t , , " c e <lu l « a i t pu se Dasïer r.r.f > m » les riri»l»« »e pasaeri c»tif entre le» fidèle», 

uvra cervelle ? Etait-Il | Et le superbe Pépin, qui aurait 
pu faire pitié a'U n'avait pa» été 
«usai comique dana aa fatuité, con­
tinua de présenter son plateau an 

rapidité de pensant 

dana 
fou ? Ou "bien a v a î t - i ï ^ ù r é ' d * ' 
rendre ridicule en public 7 

Si cela était, u aérait aatlsfalt 
Avec son habituelle 

décision, elle lui posa le plateau — Ce n'est pa» mol. c'est elle 
r.t ,, •»»"»* *t. vivement, elle mais je la remplace tréa bien, 
retourna à M place. Sylvane. malgré son âme généreuae 

ce t t e »céne s'était passée dans le avait du mal à réprimer son déplei-
temps d un éclair; le pauvre Pépin sir. Cette fois, elle n avait pas en-
en était éberlué. vie de nre dea mlnea bouffonne» 

Ne sachant quelle contenance du fils de Mme Lepic. Il venait de 
prendre, fort embarrasaé du plateau lui gâcher là Joie qu'elle ae faïaalt 
e t 1 oeil Inquiet, u regardait tour â de cette quête pour lea pauvre», 
tour Sylvane, qui paraissait mécon- Elle se proposait de remercier lea 
1*nte. et sa mère qui lui adressait assistants avec de beaux aourlre» 
dea signes désespérés. encourageante pour de nouvellee 

Ne comprenant rien au langage généroelcée. Et voilà que c'était 
des sourds-muets, il prit «on parti Pépin qui défilait à aa place entre 
dea événements et commença à les rargs des fidèles, 
défiler tout seul dans 1 église. La pauvre Sylvane en était tout* 

Cependant, u avait conscience mélancolique, car w n déplaisir se 
d'une anomalie et. Instinctivement, doublait d'une déception. Qui sait 
H te'rayait de se dresser et de pren- si. ce dimanche-là. en effet, les ha-
dre un air ,d Importance devant le» bitants des Croisette» n'étaient paa 
regards amUsés. présents à l'église ? Le geste de Pépin 

SI la scène ne s'était pas passée la privait de 1 espoir de le* voir... 
à l'église, u est certain que cette — Allons, pensa-t-elle. Bien n'er-
aventure eût été commentée vive- rive que ce qu'il plaît à Dieu. C'eat 
ment par les assistants, surtout de- sûrement une nouvelle preuve que 
vent l« lr vaniteux du garçon ! Mais Je dois oublier Jacque» Dormeull. 
le respect du lieu »aint ne permet-1 Quand Pépin vint »• raaaeolr, il, 

1 •» pencha v*ra aa voisin* e t lui de- ' 
j manda à ml -vou , mal* d'un airl 
1 agr*e»if : 
, — Dit**» donc, voua, pourquoi; 
! n ètea-voua pa* venu* 7 C'eat voua 
1 qui deviez quêter et pa» mol. 
i — Alors, pourquoi prétendlei- • 

vou» m accompagner 7 
— Dam* ! comme à la noce l Ça ; 

faisait plu* chic « t vou* aurlea eu ; 
à voa coté* un cavalier. 

Comme, dan* aa protestation. III 
avait élevé la voix, elle lui fit signe 
de se taire. 

— Quoi 7 quoi ? eontinua-t-l l . ; 
tan» comprendre. Faut bien que Je 
voua explique... 

— An l talaea-vou* ! On n* parle 
i paa à l'église. Vou* êtes inconvenant! 
i — Ineonv*n»nt !.. vou» n'avez 

toujour* que dea mot» désagréables 
l à me dire. 

Cependant, elle fronçait al fort 
, le sourcil, et ion Vlaage habituelle-
1 ment doux prenait un air al dur.l 
i que le garçon en fut tout contrit. 
[ Il trouvait prudent, aubitement. de 

ne plus parler. 
I Quant à Sylvane, elle était véri­

tablement fâchée contre lui et n*| 
I s'en cachait paa : Jamais son ex­

pression n'avait été al excédée ! 
— D'ailleurs, pourquoi est-il aussi I 

i bête 1 ae diaalt-elle. Il n'a qu'à me, 
I lalsaer tranquille... Je ne lui de-i 
. mand* rien, mol I 
I Le retour fut allencleux. L orphe-1 
i lin* «'attendait à d'acerbea repro­
che» qu'elle était bien décidé* à n* 
pa* accepter, auaal ne cherchait-' 
elle pa* à amorcer la conversation. ; 

D* *on coté. Mme Lepic gardait 
un farouche silence. Elle était fu ­
rieuse de 1 outrage fait à Pépin par 
Sylvane et elle aurait bien voulu 
pouvoir exprimer son mécontente- i 
ment autrement que par une mine I 
réprobatrice. Cependant, n'osant rien! 
bruaquar pour n* paa nuire à se» 
projeta, elle cherchait en elle-même i 

comment a* venter du dédain d* 
1 orphelin*. 

— Cette petite plmbéch* qui • 
r*fu*é de quêter avec mon fils I Ce 
pauvs* Pépin en était tout déso­
rienté, le malheureux !. . Et c'eat 
en publie que cette aott» a oaé lui 
faire un pareil affront !... XI1* mé­
rite d'être sermonnée... et elle le 
sera... e t vertement, encore I Je ' • 
ferai devant aa tante et noua ver­
rons si celle-ci acceptera que «a 
nièce manque de tact pareillement 
en plein église 1 

Ah ! mala ! On allait voir I 
Ce fut donc à table que l'orage 

éclata. 
Mme Lepic avait attendu que 1* 

déjeuner fût presque terminé. Jus­
tement, la châtelaine semblait s'é­
tonner d* voir le» vlssgc» renfro­
gnés. 

Ce fut. pour la gouvernante, l'oc-
eaaion cherchée de dire ce qui lui 
tenait au cœur. 

— Je voudrala bien vous dire quel­
que chose, ma petite Sylvane. atta-
qua-t-elle de son air doucereux et 
hypocrite. Voua savea que Je vous 
aime comme si vou» étiez ma fuie, 
mala 11 ne faudrait paa en abuaer. 
Demandez à votre tante al elle n est 
pas de mon avis. 

— Mala qu'y a-t-il donc ? Inter­
rogea tante Ohlalalne, aubltement 
Intriguée en voyant la* Joue* d* aa 
niée* «empourprer. Je «en» comme 
une atmosphère de malaise, ici. 

— C'est qu* Je n* félicite paa 
votre nléoe d* sa façon d* procéder 
ce matin. 

— Oh I ce ne peut être qu'un 
malentendu, ma petit* Sylvane est 
remplie de bonne volonté. 

— Paa toujour*. J* voua raseur*. 
— Enfin, qu eat-ee qui ss passa 7 
— Il y a qus Mad*mol**U* »'e*t 

tenue à l'églls* comme un*) vul­
gaire paysanns... prétentieuse et 
impudente I 

— On I protesta Sylvan*. indi­
gnée. 

— 81. i l I Insiste la mauvalaa 
femme. Je n* trouve pa» d* mot» 
correct» pour «xpllquer votre Inqua­
lifiable conduit*. 

Mm* d* Beauval eut un geste 
d'horreur. 

— Je vous en prie, calmez-vous. 
mon ami*. 

D* son côté, l'orphelin* voulait 
répliquer, mala la mégère lui coupa 
la parole. 

— Voua aavea pourtant bien que. 
dana lea quêtea mondaine*. U est 
d'usage qu'un Jeune homme donne 
la main à une Jeune fille l Ça a* 

I fait, c'eat une Joli* coutume I 
; — Mal» pa* à la messe ! répliqua 
1 Sylvane. que la révolte commençait 
' à gagner. Voua n'aurles tout de 
I même paa voulu, madame, que nou» 
' défilions comme des marié* de vil­
lage, votre fils et moi ! J'acceptais i 
de représenter ma tante : mais mo- i 
deatement. comme U convient à une 
Jeune fille ; je ne tensis pa* à m* 

! donner en spectacle ! 
I Et. se tournant vera Mme de. 
'• Beauval. elle Insista : 

— Ma tante. J* suis sûre que vous 
m'auriez approuvée, al voua aviez 
été présente 

— Mais qu'est-ce qu'il y a ? Je ne 
comprend» pa*. j'ai horreur dea d u - i 
cuaslon» et j * «ula navré* d* c* qu* ; 
J'entends. 

— Ma tante. Je voua assure qus 
ma conduite a été dea plus correc­
te», affirme l'orpheline. 

— Et mol. Je prétend* qu* vous 
svea oublié la réserve qui sied à une 
jeune fille, répliqua Mme Lepic en 
grossissant la voix pour dominer 
celle de Sylvane. 

La châtelaine fit mine de se bou- ; 
cher les oreilles. 

— Voyons I calmes-vous toutes 
le» deux. C'est Inimaginable que 
vous usiez d'un tel ton. Faites-moi j 

connaître le motif d* cette discus­
sion. 

Mm* Lepic, dont l'amour-propre 
était en Jeu. cherchait à parler la 
première e t Sylvane. qui voulait 
que sa tante apprit toute la vérité, 
entendait expliquer elle-même l'in­
cident, al bien que Mm* de Beauval 
dut hausser la voix pour demander : 

— Mala. enfin, ne parlez pas 
toutes lea deux en même temps ; Je 
veux savoir ce qui s'est passé exac­
tement... Sylvane raconte ! Voua 
parlerez après, ma chère Euloxie. 

La petite, calmement, mais ferme­
ment, ae mit alora à narrer la ridi­
cule miss en scène imaginée par 
la gouvernante. 

— Comprenez-moi. ma tante, 
sjouta-t-el le . Je n'ai paa cru à l'uti­
lité de me donner en spectacle, avec 
mon coualn à mes côtés, puisque, 
depuis trois mois que Je suis Ici et 
que J'assiste chaque dimanche à la 
mesae. j'ai toujours vu la quêteuse 
marcher seule... 

— Mala. en effet ! qu'eatee que 
c'est que cette histoire ? demanda 
la châtelaine avec mécontentement 
en s'adressent à Mme Lepic. Qu'est-
ce qui s pu vous donner l'Idée d'une 
lnnovstlon de ce genre ? 

— Mais, voyons, c'est beaucoup 
plus chic, essayait de minauder la 
gouvernante qui s'apercevait aubl­
tement que tante Ohlalalne allait 
lui donner tort. 

Ella cherchait une phrase pom-
peuae pour se tirer d'affaire, et elle 
crut l'avoir trouvée en expliquant 
avec prétention : 

— Ce qui fait ressortir ls grâce 
d'une fillette, e u t le compagnon 
choisi qui lui donne la main et qui 
la guide à travers l'église, comme 
un homme guide s s femme dsns ls 
vie I... Mon Pépin était magnifique, 
os matin, avec votre nièce : lia for­
maient un couple eplendlde. 

En parlant, elle fermait lea yeux 

I pour mieux évoquer l'Image délicate 
de» deux jeun** gen» réuni». 

I Sylvane. au contraire, avait eu un 
sursaut de dégoût à l'Idée de ce 
rapprochement qui lui taisait reflet 

j d'un affreux cauchemar. Quant à la 
châtelain*, elle avait changé de eou-

i leur en entendant laa étrange» pré-
| tentions de as gouvernante. 

— Ma chère, J* n* doute paa de 
j votre bon goût et J* n'Ignore pa* 
1 davantage combien voua vous y 
| connaisses à organiser les plu» •»-
I vanta* manoeuvre*... Tant que votre 
i despotisme ne s'exerçait qu'au chà-
| teau, je ne cherchais pas à voua 
| brider : mais, cette fois, vous avea 
! été un peu fort I Vous n'svee paa 
; le sens du ridicule ; seulement 
I mol, je tiens à la réputation de 
! notre famille et je ne veux pas Itr* 
! la risée de tout le village. Vos Idée» 
•ont absolument atupldes I En votlà 
une trouvaille dont voua pouvez 
être flére ! 

— Je ne Juge pas les chose comme 
i vous, proteata Mme Lepic, pâle d* 
rage. 

— Alora. vous prenez ma nléce 
' pour un animal rare qu'on doit don­
ner en apectacle ?... ou une colombe 
qui a besoin de roucouler en pu­
blic ? Et, naturellement, voua choi­
sisses le Jour où J* n* suis pas là 
pour nous faire remarquer !... Pépin 
et Sylvane 1 Un ours e t une gazelle. 
C'est ça que vous trouves assorti... 
Dorénavant, rappeles-vou» que. d'une 
façon générale Je vous demande de 
1* tenue tous les jours et. en parti­
culier, le dimanche à l'église. 

La châtelaine se levs ; cette scène 
l'avait épuisée. C'était peut-être la 
première fols de ss vie qu'elle éprou­
vait une telle colère et elle avait 
besoin de se reposer un peu dans 
ls solitude, sprés une pareille émo-

! tlon. 
Mme Lepic en tremblait de colère 

i d entendre le» verte* remontrance» 

auxquelles la raiieMIBe. 
d ordinaire, ne lavait pa* habita**. 

Il faut avoir*. d'alUevo*. qu* las*» 
de Besuvsl était vlalMaaaamt « I l s te 
à s affranchir d* l'autorité 4* s» 
gouvernante, car «11* «Ut eneer* 
avant d* sortir : 

— J* n* doute pas. Euloxi*. d u 
charme de votre fils: mais voua 
n'avlea tout de même paa besoin A* 
1* faire défiler dana l'égll»* pour est 
convaincre la paroisse, n est. d'au» 
tr* part, abeoiument gnitaseju» 
d'avoir voulu innover un* tetl* par» 
rade aujourd'hui. Ça s* fait dans 
les noces, c'est posaible ; mala vou» 
n'avez Jamala vu pareille sxhiMUos» 
à l'office dominical !... D. convl*n» 
d* savoir diacerner os qui est osa» 
rect et utile de os qui n'as» ni l 'a» 
ni l'autre.. Tachai da vous «a s o u ­
venir, désormais I 

Pendant toute cette «lgsrsrtà 
Sylvan* avait gardé le silence. BU» 
ne voulait pas envenimer le dés**. 
Et quoiqu'un aourlre railleur flottât 
sur ses lèvres, elle baissait Isa yeux 
et elle s'efforçait d* garder le plue 
possible lui air Indifférent, s o n d» 
ne paa accabler la gouvernant* d» 
son triompha. 

Cette dernier*, cependant, n* tut 
tut pas gré d* as généreuse attitude. 
Après le départ de Mme de Beauval. 
e'.'e s'en prit à sa nléoe : 

— Vous êtes une sotte, «y .van*, 
d'avoir fait tant d'histoires, n n'y 
a paa une jeune fille, dans ".* vil­
lage, qui n'eût été heureuse, e» 
matin, d'être accompagné* d* mua 
SU. 

— Alors, madame, 11 fallait choi­
sir, à ma place, un* de ce* demoi­
selles. Personnellement, je vous 
1 affirme, je ne tenais paa du tout à 
profiter de l'honneur que voua Bas 
réservies à mon insu. 

( A ruirre). 

Demain, tirage de la 
L O T E R I E 
NATIONALE 

TRIE ROl'BMSIENNF. sont convoqués! 
en ASSEMBLEE fiENERALE ORDI­
NAIRE pour le Jeudi 23 Juin 1941. à 
18 heure» 30. au siège social. 

ORDRE DU JOUE 
1' Approbation, s'il y a Heu. dea 

comptes de l'exercice 1940. du rspport 
du commissaire aux compte* et quitus 
aux administrateurs et au commis­
saire aux comptes titulaire : 

2* Vote de toutes propositions aecee-

3" Autorisation à donner aux admi­
nistrateurs conformément à ta loi du 
24 Juillet 1RS7. article 40. 

Le Conseil d'administration. 
MeeM 

SOCIETE GENERALE 
pour favoriser le développement 

du Commerce et d* l'Industrie 
en France 

cspltsl 
Société anonyme 
: 925 million» de francs 
C Seine n- 84 442 

Assemblé» générale a ••••11» 
da 29 mai 1941 

ijimi^aM-WH-yni^ 

Société Immobiliers 

i» l'Industrie. Roubaisiennt 
SOCIETE. ANONYME 

CAPITAL: 1 in 500 Francs 
SiCKe social : 

22. me de la Paix, à ROCBAIX 

L'Assemblée générale annuelle s'est 
tenue le 29 mal son» ls présidence de 
M. Henri ARDANT. Président Direc­
teur général. 

Les bénéfice» de l'exercice 1940 «'élé­
ment à Pr. S3T73T6S.12 contre Pr. 
51 406 78017 en 1939. Le dividende a été 
fixé à 40 francs par action non libérée 
et à 32 fr. 30 par action libérée. 

Un acompte ayant été distribué le: 
18 Janvier dernier, le solde net du dl-' 
'-idende i impôts déduits) sera mis en 
paiem-nt à partir du 10 Juin pro­
chain contre présentation des certlfl-
est» ou du coupon n" 24 des settons 
su porteur à raison de : 

Pr 21.597 pour les actions non 11-
asMsaV 

pr. 30 347 p'j-ur le» actions libérées. 
F- 28.484 pour les actions au por-
Toute» les résolutions ont été adop-

l^cubùekftaScÊue 

LE S A V O N 
DENTIFRICE 

reste le moyen 
le plus 

Apre* contingent vendu 

A VENDRE 
bitlmentA maçonner i* robuste cons­
truction 1 MO, moulin 90 quintaux. 
o o n t e m droits faire commerça : issues. 
t t tous irama, poeeMe moteur eieev. 
et conctuMur pour traîna et déchet* ; 
également trémie «t élévateurs per­
mettant faire stockate dea blés ; situes 
à 3 kilomètre* sous-préfecture, centre 
important très bons blé-s et Merage. 
Ecrire : Roger Pérsud, Bourlion. Gond-
rVmtouvTe (Charente). *U582d 

ENFIN POUR NOS 14ITOMMF 
PETITS,-DO FER 
ALIMENTAIRE!^ 

Malade» minés par l'Inquiétude, lee chsarf»». le» régime* déTleHs»*» - tnt its à 
croissance ou à formation difficiles - Vous trouvères dene ls WNterOi-asta dm 
Or. OUPiYftOUX tous ! . . m.**,*, . . „ combine,^, . « m ! J Z Z V T I t Z Ï Ï J Z 
dont vou* •<*< besoin pour vous reconstituer. Ter— -

30 kilomètres Orléans 
Belle ferme, bois, chssse. 138 hectares 
Prix 1 027.000 francs. JAMMaS. 37. Bd 
Kaussmann. PARIS 21344d 

Placement premier ordre 
A vendre libre occupation, centre Rou-
ba'.X. MAGNIFIQUE TERRAIN lé mè­
tres front à rue sur 80 mètres pro-

{ fondeur, à usaee maisons bourgeoises. 
I msgas . Immeuble rapport, garage. — 
' Bcr mit. O A. bur. du Journal. 13037d 

M» de la t é - à l'i nité 

d avoir 
une hygiène dentaire 

parfaite 
«OCfETi: IMMOBILIERE DE L'INDUS­
TRIE Roi liAISlENNE sont convoques 
en ASSEMBLEE GENERALE EXTRA­
ORDINAIRE pour le Jeudi 26 Min 1941. 
à 17 heures 30. au siège social. 

ORDRE DU JOUR 
Modifications aux articles 27. 28 et 

M d»s statuts pour les mettre en con­
cordance avec les prescriptions de la 
loi du 16 novembre 1940. 

Le texte des modifications proposées 
est tenu à la disposition des action­
naires au sieste social. 

Le Conseil d'administration. 
81441d 

Société Immobilière 
dt riniustrie Roubaisienni 

~'l< ItTE ANONYME 
< \PITAI. : 1.643 3*0 Francs 

S.este social : 
•j H rue de 1* Paix, à ROLBAIX 

M'- :e'.rs le» actionnaires de la 
« o r i f T r 'MVOBILIERE DE L'INDL'S-
TRIF Ri'l RAISIENNE sont convootiés 
er iSSFMBI.EE GENERALE ORDI­
NAIRE pour le jeudi 26 Juin 1941. à 
18 h-i..-fs »u - <>ir« social. 

ORDRE D l ' JOUR 
Dproaatlon, s'il v a Heu. des 

e m p l o i ri*, rexeroloe 1019, du rapport 
du r.-r".m'«snire aux comptes et quitus 
aux »tim nistrareurs et au commissaire 
aux comptes titulaire : 

nation d'adm'nistrateurs : 
3" Nominstlon dea commissaires aux 

ccmp'cs titulaire et suppléant pour 
les années 1940. 1941 et 1942 et fixation 
de l»nr rémunération : 

*" Vote de toutes propositions acces-
scres : 

3 Autorisation à donner aux adml-
H's*rat«urs r^iu'ormémer.t à la loi du 

i«7 article 40 
l e Conseil d'administration. 

Société Immobilière 
da %'liH»*trig RoiiH»i,ienne 

«Of-'ETE ANONYME 
CAPITAi • 1643 Mit Francs 

S .«e social i 
22. rue de U Pau. à ROLBAIX 

M-«sleurs le. "TcTiortnsIres de la 
SOrifTE IMMOBILIERE DE LINDl'S-

L'Assemblée générale extraordinaire 
qui s'est tenue le même Jour, à l'Issu» 
de l'Assemblée ordinaire, a modifié 
divers srtlcles des Statut» afin de 
les mettre en harmonie avec la lé­
gislation actuelle sur les Sociétés ano­
nymes et notamment avec la loi du 
16 novembre 1940. 

CRÉDIT du NORD 
SOCIaT* ANONYME 

AU CAPITAL DE 121.3O0.SM FRANCS 
Sien* socl*l : 

LILLE : 4. 6. ». rue Jean-Rolsln. 
Registre du Commerce : Lille N - 1.073. 
Assemblée générale extraordinaire 

do 25 juin 1941 

CONVOCATION 
— Première Insertion — 

L'aaeemblée f énergie extraordinaire 
des actionnaires de la Société Anonyme 
CRftDIT Dt' NORD, qu» »valt été con­
voquée pour le 28 mal 1941. n'ayant 
pu délibérer valablement faute de 
réunir un nombre d'actionnaires repré­
sentant la mot:* du capital social, lea 
actionnaires de la dite société sont 
convoqués à nouveau, en assemblée 
générale extraordinaire, à LUI* : 7. rue 
de lHôpital-MHltalre. pour le mercredi 
25 Juin 1941. à 14 heures 30. à l'effet 
de délibérer sur l'ordre du jour sui­
vant, qui faisait l'objet de la précé­
dente assemblée convoquée pour 1* 
28 mal 1941. 

Tout actionnaire, quel que toit le 
nombre de ses actions, peut y prendre 
part. 

ORDRE DU JOUR 
Ratification des modifications appor­

té*-*, par le Conseil d'administration 
dana sa séance du 27 novembre 1940. 
aux articles 22. 23. 27. 28. 31 et 32 des 
«tatutt. en exécution des dispositions 
de la loi du 18 novembre J940. 

Le texte imprimé des résolutions qui 
•-Ti.ni proposées à l'assemblée se trouve 
tenu à la disposition des actionnaires: 
42. rue Royale, à LILLE, depuis le 
10 mal 1941 

Pour i v c r le droit d'assister ou de 
-e faire représenter à rassemblée, les 
propriétaires d'actions t»u porteur dot-
vent. s"Us ne l'ont déjà fait en vue de 

lia précédente assemblée, déposer leurs 

PLACEMENT OR 
Petite maison à vendre Wattrelos. avec 
Jardin, ehauff. cent , a. de b . gar. ipas 
libre) Sfl.ao* fr. Ecr. SA. Jnsl 150310 

ll'1'IJII.llisafUIHI 

RECHERCHE A LOUER 

TOURCOING. Maisons à louer, U. ru» 
de Bondues et 30. rue du Cnène-Hou-
p.Sne. Adreise bur. du Journal. 81447d 

titrée cinq Jour» »u moins avant la 
réunion, su C U P I T DU NORD : 

42. rue Royal». * Lille : 
so. rue de Parla, à LILLE : 
99. boulevard Hauesmann. à Paris, 

sinsl que dans tous les sièges de l'éta­
blissement. 

Aucun dépôt de titres ne peut être 
accepté au siège social. 

Le conseil d'administration. 
8144âd 

CRÉDIT du NORD 
SOCIETE ANONYME 

AU CAPITAL DE 117 500.000 FRANCS 
Siège social : 

LILLE : 4, (. t, m e Jesn-Rolsln. 
Registre du Commerce : Lille N* 1.073. 

Àuetnblée générale ordinaire 
da 25 juin 1941 

CONVOCATION 
Messieurs les actionnaires de ls 

Société Anonyme CREDIT DU NORD 
sont convoqués par le Conseil d admi­
nistration à l'assemblée générsle ordi­
naire qui se tiendra à Lille. 7, rue de 
IHopttal-Mllitalre. le mercredi 35 Juin 
1941. à 15 heures. 

ORDRE DU JOUR 
1- Compte rendu du Conseil d'admi­

nistration et rapports des commissaires 
concernent l'exercice 1*40 ; 

2" Approbation, s'il y a l'eu, de» 
comptes de l'exercice et de» proposi­
tions de rsdminlstratlon : 

3" Nomination d administrateurs ; 

quitus à donner à deux administrateurs 
démissionnaires en raison dea disposl-

! tlons de la loi du lé novembre 1940 ; 
4' Nomination dee commissaires : 

l i' Autorisation à donner aux admi­
nistrateurs en conformité de l'article 
40 de la loi du 24 Juillet 1S87 

i Sauf la faculté lésais et tatutalre 
de groupement, l'assemblée se compose 
des actionnaire» propriétaire» de vingt 
actions au moins, nominatives ou su 

: porteur. 
Le dépOt des actions au porteur doit 

être effectué dix Jours au moins à 
l'avance, au CREDIT DU NORD : 

42. rue Royale. A LILLE : 
80. rue de Paria, à LILLE : 
i». boulevard Hauesmann. à PARIS, 

ainsi que dana tous las sièges de l'éts-
I blissement. 
i Aucun dépôt de titres ne peut être 
accepté au siège soclsl. 

L* Conseil d'administration. 
•ttsMM 

•n mu 
TIREURS TAPIS 

t demandes par Herbaux-Jenvllle-
baux. à NeuvUle-en-rerrsin. 01825 

PHOTO CUVELIER - Lens 
recherche pour le tirage professionnel 

!• UN EXCELLENT TIREUR 
2° UN DEMI-OUVRIER- 81419 

COUTURE 

Filature 100 km sud-ist Paris 
recherche CONTREMAITRE TRIAGE 
connaissant déchets coton, laine, sole, 
rayonne, filés peignés et csrdé. chif­
fons de bonneterie, draperie, etc. Adr. 
Offres mit. O.L R.S. su journsl. 81412d 

Recherchons CONCIERGE 
814150 

Cm engagerait Jeune homme «érleui. 
mécanicien d'entretien d'outillage 
bonnetier. S'adresser Tricotage Méca­
nique Julien Pèllx. rue Prévovance. 
Besancon (Doubs). 215431 

— BONNE — 

(¥fc> fortifiant, naturel, 
direstible comme 
celui de* épinarda 

PENDANT la crois­
sance, le sang de j 

l 'enfant doit être 
riche en globules 
rouges pour t irer 
t o u t e s les substan­
ces fortifiantes de la 
nourriture. Même s'd 
mange pour i. l'en­
fant est fatigué, pa­
resseux et sans for­
ces; il s'anémie. Pour 
fortifier vos enfants 
(sous - alimentés ou 
non) , ' d o n n e z - l e u r 
après chaque repas, 
u n e p i l u l e P i n k : 
Elles sont à base de Fer-Aliment 
(sel de fer naturel et digestible 
comme celui des épinards). seul capa­
ble d'enrichir le sang de 500.000 glo­
bules rouges P Cm} à 1 million en 
30 jours. Ainsi le sang, dans les 
veines, court plus riche, plus vif. si 
bien qu'il puise dans les aliments 
3 * 5 fois plus de force, — force 
musculaire, force osseuse, force 
nerveuse. De jour en tour, vous 
voyer les muscles se développer, 
l'enfant pousser mieux, gagner du 
poids et de belles couleurs. Ce que 
tes pilules Pinlt ont fait pour le* 
enfants des autres, elles peuvent le 
faire pour le vôtre. Commencer 
aujourd'hui ! — Pilules Pink, forti­
fiantes, anti-anémiques, extra-di­
gestibles; toutes pharmacies 10.60; 
triple flacon 23.85 seulement. 

AVIS AUX ANNONCEURS, 
DÉPOSITAIRES, 

CORRESPONDANTS, 
PORTEURS DE JOURNAUX 

Nous rappelons que tonte per. 
sonne remettant une annonce 
• u a n ordre de publicité a no* 
guichet», m nos représentants, 
correspondants, •dépositaires on 
vendeur» de jonrnsnx doit obll-
gstotrenient présenter sa CARTE 
DT) ENTITE. 

U est Indispensable que le 
numéro de cette carte figure sur 
la copie de l'annonce ou de 
l'ardre contenant la -mbllcité a 
Insérer. 

Le» ordres de publicité passés 
par CORRESPONDANCE doivent 
Indiquer le nom, 1 adresse de 
l'envoyeur sinsl que le numéro 
de sa carte d'Identité. 2000» 

T.S.F. MUSIQU 

Prendre adresse 
et écrire 

•BaSsassi A C H A T asaasajvssa 

BEAUX BRILuCrfTS 
BOUSQUET • ULPMRT 

43. rue de l s Vigne, 43 • ROUBATX 
•SBSSBBsSSsl ( T é l . l 3 3 3 . * * ) assSSSSSSSBJJBI 

Bureaux du Journal 
Nous Insistons auprès de ceux de 

nos lecteurs qui ne peuvent (aire 
prendre fac i lement les adresses des 
annonces portant la .uentlon : 
< Prendre adresse au Journal » e t 
désirant correspondre avec les a u ­
teurs de ces annonces , pour qu'ils 
adoptent la méthode suivante : 

1* Mettre la lettre destinée à l 'an­
nonceur sous une première enve­
loppe timbrée à 1 franc, sur laquelle 
sera inscrit uniquement le numéro 
d'ordre de l'annonce à laquelle on 
répond : 

2" Mettre cet te première enve­
loppe (timbrée e t cachetée) dans 
une seconde enveloppe é ta lement 
timbrée à 1 franc. Sur cette seconde 
enveloppe, porter l'adresse : < Mon­
sieur le Directeur du « Journa'. de 
Roubaix » (Service de la Publicité) . 
71. Grande-Rue. Roubaix (Nord) . » 

Quant aux annonces qui portent 
la mention : Ecrire aux Initiales 

les lecteurs doivent se 
conformer aux indications qu'elles 
rompwrtent, en indiquant star leur 
enveloppe, bien clairement, lea Ini­
tiales et le numéro de l'annonce. Il 
est d o - c Inutile de nous demander 
les adresses de ces annonces : 
ELLES NE S O N T C O M M U N ! -
CREES EN AUCUN CAS. N e Jamais 
joindre de timbres, ni certificat*. 

A V I S D I V E R S 

PERDV PARDESSUS ET FOULARD 
rntrs briqueterie de Ballleul et La 
Place. Rapporter contre récompense : 
31. carriers de Lasaua. Herseaox. 046d 

ASTHME 
Emphysème.. Opprission 
Soular.m.nt immédiat! 

Dites-Tous bien qu* dana toua **M 
cas d'asthme, d emphysème, d essouf­
flement, catarrhe. bronchite) chro­
nique, rien na raut Kalm-Aattamlns. 
Ce remède étonnant et noa«*MU 
attaqua la racine du mal «t améliora 
même les cas anciens. Voua ailes enfin 
respirer à l'a Laa et retrouver vos for­
ces et le sommeil. La boita, 1} fr. n. 
tcea pharm Demandez la notice sspil-
cative gratuite aux Labor. V Jou-
relnal. ate.un (S.-et-M.). 2144* 

IL BENOIT». rlTS^Sm 
ACHÈTE CHER BUOUX 

OR -ARGENT TITRE 

BOUSQUET, BIJOUTIER. VEND 
TOUS BIJOUX OR, NEUrS. 

RUE DE LA VIGNE. 42. ROUBAIX 

Suis acheteur bouteille» champe-
Indlquer quantités et prix 

Qui qu» vou» soyes , «»rn 
ployé ou employeur, cou» 
mire* toujour* betoin de» an­
nonce*. Li*e*4e» l 

COIFFURE DAME . SALON A CtDER 
Grand passa*» Petite reprl»*. Pren­
dre adreese au Journal. «1M0 

Serai» acheteur d'une AFFUTEUSE 
pour lame» de raboteuse. Longueur 
0 m. 700. - Faire offre à BALLOY-
VANACKBR * steenwerclc (Nord). 

BONNETERIE 
Somme» acheteur» de machine» circu­
laire» Komet et Auto-Swift Wildt, tou­
te» jauge». Ecr. N N Z tournai 14BSB 

RACHAT DES VIEUX DISQUES, 3 50 le 
kilo et CYLINDRES 9 rr. le kilo usagé». 
c»a»é» Scrépel-Pollet. 134. Ode-Rue. Rx 

215*8 

ANIMAUX DIVERS 
VOITURES 

PORCELETS et Coureurs 
race flamande. - Une_ maison de 

confiance : Uou.s DKWITTE. 67. rue de 
la Vallée, HEM, tram 8 .terminus 

rilFRCHE pour INSTALLER ATELIER: 
3 rrslseuaea. 3 Perceuses. S Tours. 
2 Etaux-llmeurs. Mschlnes de menui­
serie. Moteurs électriques. Matériel 
complet d'atelier de mécanicien. — 
H. Dron. 75. Rte Petits-Ponts. Pantin 

21557.123. rus da Tourcoing. Moursux. 34*31di 

ACHAT et VENTE 
s a s meilleur» prix 

de tous Bijoux Or 
BRILLANTS - MONTRES - Etc. 

MASQUELIE 
««^»l«mt». 47 O-ande-Rue. Boasaix 

LA TISANE REIN0S 
•uoprime mai d» do», douleur» ae» 
reins, enflure des pieds, urine» trou­
blée Brûlante», trequeatea et difficile» 
douleur» au baa-ventr». démangealaon» 

iUiii. * l'anue. eooetisatton. envie» tréquen 
1 5 ° " te* d'uriner I» nuit. L* boit» 10 fr 

rue d» l'Ain» 

INSTRUMENTS 

es 
PESAGE 

Planquart et Ce - Lille 
19, m* Coboa (pr. Sae.-Cewr) 

Balances 
Bascules 

automatiques 

Pèse 
Bébés 

Romaine» 

Décimale» 

Métallique» 

•SB 
POUCE PRIVEE 

Enquête» t. nature». Burvslll. OotssSsJsa. 
Référence» - aCARCEJ. DuCTétJon. T*JU 

IT3S.3S, r. Bourgogne. 64. LUIS, (lt> a*).) 

ne tont 

C H E V R E A V E N D R E S o . » T , s * t o » o ï f r a n o o S > n t r . ' m . n d . , rfw c | | > B < f c 

ISou» rappelon* que 

abréviation» 

dan» le» 

rentière retponaabiHtê 
tee* 

tout 

Feuilleton du « Journal de Roubaix » do 3 juin 1941. — N" 27. 

MACHMMAIiïE 
Jardin al le* capucines orange, le: 
pétunlss vi.) et», lss ainniaa bien rai-
de». les oeillet* d'Inde recherche» des 
abeilles, les géranium* éclatant*, lea 
anthèmia. lea bégonia* lumineux et 
la ;outt*-de-*«ng écarlate ne leur 
avalent tenu tête. 

— Oit I dit Patrice — qut venait 
6e 1* ru» Caaalnl — qu»l P*radou I » 

Fui*, courbant «a b a u u taill*. U 
prit un * un 1*» enfant* par le» 
épaula* *t le* dévisages Leur* trait* 
rl*urs et bronzé*, leur aspect vt-
foursux lui plurent. 

— A 1a bonn* heure. ] • n* retrou­
ve plua trois haricot» ! Alora ? OU 

Une buée fugitive emplit ses yeux Paris. On l s t t enda l t seulement le *°nt *r*«>d'm*r*. Sylvsin. Msrttn* ? 
vif» : s u înillsu d u groupe installe lendemain Monicju* 1* reçut clans! — Au gais hsws len 
»ur la terra*»* ** tenait uns Jeune w triangle wblé orné de géranlurn*. 
f.;.e en robe court* et s cheieux Dans le vestibule, il fut assailli p»r 
ecurts. Cm l'eût preaqu» prise pour Noél et Josette qui. eux sussl, 
u:i» miet te . Elle était «aslae »ur a i l l ent entendu la voiture «rrlver. 
un banc de pierre : un jeune nom- Patrice dlatingualt mal ses enfanta, 
rr.e penche v<rs e:ie. la tenait par le vea-ltule était plongé 
la main II re"*-mb!ait * Bruno L u - penombrt a cette 
tU-T Milgré la flneee* d* la phot 
graphie. Monique reconnslsMit *a menait au Jardin. 
pose nonchalante, l'expression de ses • echiopérent en courant 
yeux profondément enfoncés. C'était — Ma Charmante, c'est papa ! 
lu:, e t c •Hait Oenevléve La main Patrice «arrêta un lnatant aur le 
d m » :a main pourquoi ? Monique seuil. Il quittait l*a routes pouaalé-
devins.it cKs choses..., un roman, dea reust». u fut frappj par l* parterre 
f lancai le . . et puis... sa Charmant» ' de fraîcheur et de beauté qui *'ét*«-
les q u i f e r a t pour se msrlsr «vec dalt devant lui. 
Bruno Liuti»r A u °°rd dea allé** dana le* cor-

Un de <«s doigts bruni* écraaa une beilles, le long dee grilles qui *épa-
p*uvr* petit» i»rm*. m»)* un ron- raient 1» Jardin de la propriété vol-, 
fl»ment de moteur ls Jeta ver» le* u n e . pcuaseient dea fleur* : d'énor- de «ulvr* Ifoil qui courait déjà dans 
vol»ts rebet'us « Qui est-ce » • Bll* mes g.aieu'.» dont la gamme de ton* un* ail** 
«ouleva 'éïérem'nt les latte* de bol» était Inouïe, depula I* jaun* trans- — Ouell» est c*tt* dam* ? J* ne 
nr>bi e» et regarda par delà la bar- parent Jusqu'au rouge incarnat : le* vien* pas Ici pour recevoir d*« vl-
rtêr* bleu*. clan'!*» fleurissaient au lieu d* *lf»a 

sausV ' feullter comme dan* lee climat* hu- Monique rougit *ou« «on hàl*. 
P- "t\'t d " — n d i l t de • • mide». lia ee Jouaient aussi de lare- 1 — C'**t inarltmnl»»!!*. 

vol u- • , P ii srrivsi» d* l en-cl*l. *t lia « i i r n e l agave t o u t 1* — Que- as* utmiÉan «ma ta » 

— A quoi 
Noël expliqua : 
— C'aet à la plage. 
— Ah l 

Oui. mai* nou*. on *«t 1*. On a 
„ la été s* laalgner os matin, s t tout à 

chaud*.. 1 heur* on mont*r* à Boncelln. OU. 
Mai» Monique pou*** la port* qui tu vt*f»dr«* ? 

petit* Jo**tt*. earesssnts. avait pris ls 
{main de eoo per*. Le* d*ux sutr** 
s* tai**l*n*. leur premier* excitation 
tombé*. Patrie* Vie Intimidait tou­
jours un peu Josette insistait : 

— Viens d'abord dire bonjour à la 
Chsrmsnt* 

— A qui I 
— A ma dam*, papa, elle est au 

fond du Jardin. 
L* docteur, intrigué, héelt* avant 

— La voilà 1 ! *oua le* scaclaa. «t prendre une boi«-
Oenoviéve apparaissait sntr* deux son fraîche. Il doit faire al chaud 

acacia* et venait vers eux en lissant sur les routes I 
s s couronne blond* d'un g**U m s - Ils s'Installèrent à l'ombre. Elle 
chinai. Elle portait la robe couleur était calme et sage Autour d'elle lea 
de clair de lune qui moulait •*» espace* ensoleillé* appartenaient aux 
forme* pleine», «.le tendit la main insectes. Les moustiques y dan-
simplement. soient, lee mouche* lea traversaient, 

— Bonjour, docteur. rapide* et agaçantea. Les papillons 
Patrice cherchslt l'Institutrice de fusaient des tache» laiteuse» sem­

ées enfsnt*. si terne, st voûté*, tou- blables à des pétales d* roses b l sn-
te en grisalil*. chas qu* le vent emporterait une à 

Monique *t Noél l'encadraient. Jo- une. 
M t u • • coulait devant ail*. H* **m- j Noël et Josette a* mirent à Jouer 
blatsnt «ulvr*. av*e un* certaine auprès de Oenevléve. dana une 
malle*, l'étonrietnent de leur père échappée de eolell. A cet endrolt-1* 
Leur* yeux dl**lent : • Voilà notre lea fourmi* étalant si nombreuses 
Charmante .tu n* connslsssls psa qu* l'herbe **ch« avait l'air de 
cette merveille. > I t . inconscient- j bouger. 
ment. 11* ajoutaient : < C'est notre | Geneviève et Monique parlèrent 
oeu-TC >. d'Alx. du champ et de leur* prom*-

L* temps d'un éclair. Patrice vit n«dea en montagne : Patrice, de «on 
Geneviève dan* son bureau, avec «on voyage, du mola d'août dan* l'appar-
alr la* et *on chignon trop lourd, t envnt d* la rua Caaalnl. Geneviève 
et le pli amer de «a bouche : « n y fit servir 1* goûter *ou« le* catalpas 
a dea chose» qu'on n* liquide paa... de la terrasse Enfin. Patrice monts 
je ne suis plus Jeune >. Ce Jour-là ses vsllses dsns la chambre qu'elle 
U avait compris qu'une mlaére mo- avait fait préparer pour lui. Elle 
rsle la mlnsit . Quel miracle avait vetiia A ce qu* rien ne manquât et 
fait éelore cett* beauté triomphante ouvrit elle-même le* volet* II* pas-
ci* la triât* ohrysslld* r Lee petite sérsnt sur ls balcon qus les gérs-
dleux qui l'enlaçaient f Ha ae ml- nlum* envshtssslent. Le docteur 
r*nt à rire tout à coup, «t leur Char- i admira la vue 
mante rit avec *ux. ! — Oh I dit Oenevlèv*. étonnée. 

Alors Patrice prit aaa deux malna quelle heur* eat-il ? Le R«vard **t 
dana le* sl*nn«* déjà ross. 

— Ah ça I mademolssUe Oanevlé- — Allons dans la champ, ma Char-
ve. J* parierais qu* vous avsa grandi, m m t*. proposs Noél entre haut et 
comme les petite Quel âge avec-voua I bas. csr la présence de son pérs l'in-
done ? Itlmldtlt 

Elle dit. comme un* excuse : ' Eli* »enuleaça. et le petit garçon. 
- C est la montsejn*.-. l'air .. ( ravi *'Vrl» : 
Elle s* tut. elle ne savait p u * — On e t ri bien Ici. pao» Et 

conynant •'•xpllquer : «11* proposa : puis tu sais, toi sussl tu t 'smuse-
— Vouiss-vou* voua asseoir là . , ra». Martin» a dit qu'on pouvait 

faire un* bomb* formidable, «t 
puis... » 

Il se troubla devant l'air sévèr» 
de sa Dam» et bredouilla en la re­
gardant avec passion : 

« C est vrsi, mol. Je suis bon pour 
les geffes I » 

Dé» le lendemsln de son srrlvée. 
Patrice alla faire un bridge dans un 
pavillon du club de tennla II y 
passa bientôt toua lea après-midi 
Le mst in . il descendait au lac. ou 
U retrouvait Oenevléve et les enfanta. 
Martine, laase de rétablissement, et 
Bruno Lsutler. Mme Belley et Syl­
vsin faisaient la cure. 

Apres s'être livrés à ls nstatlon 
et autre» «porta nautique*, lia 
at tendaient au «oleil. sur 1» ssbl* 
blond, ou ae groupaient sou* un 
psrasol autour de portos dorés. Là. 
Msrtine falsslt mille fr*i* pour 
Bruno, qui lui plslsslt . Bruno, qui 
aemblsit « «muser de ce Jeu. lui ré­
pondait avec nonchalance. Cela ne 
1 empêchait pas de faire ouverte­
ment la cour à Oenevlèv*. 

Les enfante, allant s t venant, 
coupaient «an» cesse l s conversa­
tion : Ils interrompaient souvent dss 
embryons de discussions. Patrie* *t 
Bruno n* pouvalsnt effleurer le 
moindre sujet sans svoir, sur celui-
ci de* idées opposées. Ils étaient 
trop différent». Leur» opinions ss 
heurtaient «ans cesse, et sans étais 
ls parfait» éducation de Patrie* et 
la «ouplesa» de Bruno laissaient 
tombar le* propos La politique seule 
lee Jetsit hor» d eux-mêmes. Martine 
prenait alora le parti de Bruno 
avec «s voix de citron. Oenevlèv* 
se telsslt. raidi* dan* sa robe de 
plage, et ka* lèvre» «erré**. A quoi 
boa dlr* quelque chose, quand Pa-

I trie* traduisait «a pensée avec une 
force d'homme ? 

Parfois, fuysnt tout cela. Gene­
viève prétextait dea occupation» do­
mestiques et restait à la maison 
blanche. Ce» matin»-là. elle montait! 
dan» le champ avec lea enfants, ou 
coursit les fermes de Chsntemerle 
pour trouver de* framboise*. Alors, 
P»trlo» prit ,1'hsbltude de pareeaer 
sous le» c s ù l p s s Jusqu à ce que 
Geneviève sortit de ls maison. Et 
il partait avse elle *t les petite sur 
ls route de Chantemerle ou de Bon-
celln. , 

Peu à peu, U délalasa la club de I 
bridge «t emmena les enfsnts avec 1 
leur Charmante bien plus loin e t i 
plua haut qu'ils n'étalent Jamala; 
montés. La voiture se Jouait de» 
lacets d* la route II* allèrent à. 
Seyssel. su col du Chst. à la Grande- ' 
Chartreuse, su Oranter, tandis que! 
s'égrensisnt le» Jour* d* «eptembr*. 

S a apree-mldt. i «utomobil* roulai 
aur 1* plateau du Bavard, elle s top- ; 
pa devant un des chaleta construits 
psr la Compagnie du P - L - M . Las! 
enfsnts ouvrirent brusquement les; 
portière». 

— Vou» ête* comme dee fou*, s u -
jourd'hul. dit Oen*vlêv*. J* m* de­
mande ce qui voua excite sinsl. 

Ils a* mirent à rlr*. e s » tout 
II* voyaient encore Bruno L*utl*r. 
rencontré rue de 0*nèv». pendant 
qu'on prenait d* rssssne*. 

— Il y a un concert étonnant au 
casino. Oenevléve. vous qui adores I 
la m'islqus. voulev voua y aller av*c 
mol ? Ne prendres-vous jamais quel- ! 
que» heures ds vacance» t 

— Nou* montons su Revard. J'ai i 
un s e n s : à faire en passant à Cham-
béry. Je regrette. n insUtea p e a . . 

Bruno. A demain. 
Et Bruno Leutler s'était écarté 

parce que Patrice revenait ave* 
l'homme du garage. En traversas*. 
Chambéry. la Charmante n'avait 
rien acheté du tout. Alors t Bue) 
avait refus* l'Invitation d* M. L e u ­
tler, parce qu'elle aimait mieux res­
ter avec se* petite enfanta, «Impie 
ment. Un grelot résonnait dana ssaa? 
cœur. 

— Calmes-vous un peu. nous a*» 
rivons dans un lieu clvluae. 

U y avait dee touristes sur ka 
terrassa ds 1 hôtel. Le tempe étal» 
beau et clair, U avait plu 1e vasSaUJ 
la chaln* du mont Blane as sseeéxa» 
pait sur l'horlaon bleu. On resssiàtAM 
les glscters à l s Jumelle. U s asaaV 
térent à trsvers champ Jitee.il* La 
tabl» d'orwntation. et le psmtsrtsaaa, 
qu'ils y découvrirent lee 
Josette ns quittait paa G 
les vsches rouases si palelhlea. svea 
portsient chacune une cloche es) 
b r o u s au cou. lui faisaient pe 

Le soleil de «eptembr* était < 
encore, n* rallièrent l'ambra 
pin* odorante Lea enfanta 
autour dea troncs pois»*» de 
Oenevlèv* 1** regardait une tête «s» 
plus. «11* aimait tan* les 
Ils étalent forts, plue fart que 
no I Os l'entraînaient 
leur ronds. 

B l é parlait d'*ux e* Jasa H, 
me les autre* Jours, 
à Patries leurs 
aspirations, et 11 appraxsei, 
las connaîtra. Mala e a lui 
découvrir les trois petlta, d' 
çon délicate, al fine e t 
eue se trahtasall e l l e 
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